
Assomption de Notre-Dame 2023 — Celle qui réunit les Français 
 

C’est le plus beau cantique de la Vierge Marie, peut-être le plus beau chant de toute la Bible, ce 
Magnificat, le poème que nous venons d’entendre en cette grande fête de l’Assomption de Marie. 
C’est une célébration de l’accomplissement des promesses, une jubilation devant la fidélité de Dieu. 
Marie chante le Seigneur qui a fait de grandes choses pour elle, et qui vient au secours des humbles ; 
Il invite à Lui faire confiance dans la pauvreté, la misère et le manque. Et aussi, ce cantique avertit 
les « superbes », c’est-à-dire ceux qui ont la tentation de s’appuyer sur leur propre orgueil : « Le 
Seigneur renverse les puissants de leur trône, Il renvoie les riches les mains vides ». 
 

Si Marie rend grâce au Seigneur, c’est parce qu’elle porte en elle le Sauveur du monde. Elle exulte, 
car au milieu des hommes vient habiter Celui que tout le monde attendait (particulièrement Jean 
Baptiste, qui se réjouit dans le sein de sa mère), le Sauveur qu’annonçaient les prophètes. Marie 
entrevoit déjà sa propre vocation, celle que nous honorons en ce jour de l’Assomption : la Mère du 
Fils de Dieu montera à son tour au Ciel, elle nous montre le chemin par sa maternité. En elle 
l’humanité se réjouit, car Marie accomplit pleinement la vocation de tout homme à entrer dans la 
Gloire de Dieu. 
Cette joie ne concerne pas seulement Marie. C’est la joie de tout un peuple qui s’exprime dans ce 
Magnificat. Désormais toute personne, faite à l’image de Dieu, reçoit l’Espérance d’être rachetée, 
sauvée, renouvelée à l’image de Jésus. Notre peuple de croyants, qui accomplit les promesses du 
peuple d’Israël, regarde vers Dieu avec confiance grâce à Marie. C’est ce regard de foi, d’Espérance, 
d’Amour, qui fait de nous une communauté, une famille, un peuple. Nous sommes ensemble et nous 
contemplons Marie élevée au Ciel ; ensemble nous recevons la joie et l’Espérance de Marie. C’est ce 
regard qui nous rassemble en ce jour, et nous unit dans une même joie : la conscience d’appartenir au 
même peuple de Dieu. 
 

Une communauté humaine ne peut être unie que par ce regard de contemplation vers Dieu ; si nous 
n’avions pas cette direction commune, que pourrions-nous partager pour vivre ensemble ? Nous 
connaissons cette belle phrase attribuée à Antoine de Saint-Exupéry : « Aimer ne consiste pas à se 
regarder l’un l’autre, mais à regarder ensemble dans la même direction ». C’est vrai pour un couple, 
mais c’est surtout vrai pour une famille : s’aimer les uns les autres, s’aimer en famille, en communauté, 
cela ne peut passer que par un regard commun. Ensemble nous regardons vers le Ciel, vers le Seigneur, 
vers l’Espérance de Marie élevée au Ciel. Et c’est ainsi qu’ensemble nous sommes victorieux de la 
mort, comme nous le disait saint Paul tout à l’heure : « c’est dans le Christ [ressuscité] que tous 
recevront la vie » ; et encore, ensemble nous formons l’Église, le peuple de Dieu. 
Un regard commun nous unit. Ce rappel nous est donné aujourd’hui de manière particulière, à nous 
non seulement comme Église, mais comme nation. Nous nous souvenons que si le 15 août est férié 
en France, c’est un héritage du Vœu de Louis XIII en 1638, par lequel il consacrait son royaume à 
Marie en son Assomption. Pour former une communauté humaine, culturelle, historique, politique, 
c’est la même question qu’on peut se poser : qu’est-ce qui nous unit ? Savons-nous ensemble regarder 
vers Dieu, vers Marie, pour former un seul corps et comme nous le demande l’Évangile, « nous aimer 
les uns les autres » ? Avons-nous l’impression que notre nation, aujourd’hui, est habitée par un amour 
fraternel et familial ? 
 

Évidemment, si l’on pose la question, on est obligé de se rappeler les événements récents : les émeutes, 
les déchaînements de haine et de violence qui ont marqué le début de l’été. Et même plus largement : 
que de haines, d’oppositions, d’invectives, d’agressivité, de malveillances on constate aujourd’hui ! 
La vie publique devrait être certes une confrontation d’idées, mais toujours dans le respect et l’écoute : 
afin que du débat sorte la vérité. Au lieu de cela, on insulte, on exclut, on cherche à faire taire les 
autres. 
La fraternité fait partie de notre devise nationale ; mais elle est illusoire, si d’abord nous ne regardons 
pas ensemble vers notre Père des cieux. C’est ce que nous propose la fête de l’Assomption : retrouver 
le Seigneur qui nous unit, lever les yeux ensemble vers notre Mère des cieux qui nous montre le 
chemin. Aujourd’hui Marie exulte, car les promesses du Seigneur se sont accomplies : nous aussi, 
peuple de Dieu, peuple de France, l’Espérance doit nous unir dans l’Amour fraternel, et nous conduire 
vers le Ciel. 


